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LE TEMPS ARRÊTÉ D’UNE PHOTO… 
 
Quelle était belle cette photo du V.C.S., ce dimanche 3 mai, au départ du 
rallye de Mandres-les-Roses. 
La beauté "symbolique"d’un club réuni sur une photo "arrachée" au hasard 
de la manifestation du jour, sans aucune autre information dispensée par la 
voix officielle… de notre association. 

- Ce V.C.S. là je l’aime ! se mobiliser et créer le temps d’une photo 
tout ce que nous dépensons en énergie, en réunion et informations 
diverses, pour mobiliser dans la douleur… 

Cette présence du V.C.S., c’est la réussite d’une politique qui porte intérêt 
aux rallyes de proximité pour le plus grand nombre.  
Nous recensions 30 adhérents en comptabilisant le chauffeur et le 
photographe… plus quelques amis ; c’est la voie à suivre pour que nos 
manifestations soient la réussite de tout un club. 
Nous avons prouvé ainsi, sans grande organisation, que sur un simple 
rendez-vous nous pouvions mobiliser et dissiper de la joie et de la bonne 
humeur à nos manifestations. 
Les échéances arrivent… elles sont prévues depuis l’assemblée générale, 
maintenant il faut assumer : 

- Le 24 mai, le pique-nique ; la salle et l’autocar sont réservés pour  
50 personnes 

- Le 17 juin, la nocturne de Brunoy ; il nous faut 15 signaleurs 
- Le 21 juin, la course de Tigery , il nous faut 30 signaleurs, et là nous 

vous demandons un réel effort de participation car je sais par 
expérience, que tenir 3 h 30 une intersection, avec peu de chance de 
rotation…ce n’est plus du bénévolat mais une mission spirituelle.  

Nous vous avons informé de tout cela, en premier lieu, une réunion 
exceptionnelle le 6 mai à la mairie de Brunoy, pour informer et placer les 
signaleurs sur nos deux courses. Puis, chaque adhérent a reçu un courrier lui 
demandant de préciser ou non son inscription à notre pique-nique annuel. 
A ce jour, 5 mai, le délai de réponse étant le 7 mai, le secrétariat enregistre 
5 confirmations de présence à la réunion et 5 inscriptions au pique-nique. 

- Alors… si la photo est belle, quel dommage que son verso ne soit pas 
de la même luminosité. 

Je ne noircirai pas plus le tableau, mais à l’évidence, nous avons des 
difficultés à réunir… et à partir de ce constat, hélas, le reste suit : pas 
d’ infos qui remontent de nos cyclos, de nos coursiers (espèce en voie de 
disparition au V.C.S.) et de nos cyclotouristes, voire vététistes. 
Au conseil, nous souhaitons que cette saison soit la plus belle possible, nous 
ne baissons pas les bras ! mais ressaisissons-nous et cette saison sera encore 
plus belle en partageant ce qui nous réuni le temps d’une photo, hier à 
Mandres, demain à Lorris, à Brunoy et à Tigery. 

Bernard LUCAS 
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JOUER AVEC LES MOTS 
 

…et leur indiquer le bon chemin…? 
 
 
« Le sport est un art de vivre…» 
 
La première lecture de cette phrase ne demande pas des années d’études pour être accessible à la 
compréhension de tout un chacun ... penserez-vous ? 
 

- Soit, mais examinons la de plus près, cette proposition indépendante, libre de tout jugement. 
- Nous trouvons des mots qui apparemment n’ont aucun lien de cause à effet et pourtant elle est 

construite cette phrase, lisible … mais la raison ? 
 
Prenons, par exemple, le mot sport. Quel rapport peut-il entretenir avec un quelconque art, serait-ce de 
vivre…? 
 

- Nous pouvons aisément prétendre, aujourd’hui, vivre centenaire en lisant la gazette et être 
heureux sans pratiquer de sport, puis porter un intérêt à l’ influence mauresque sur l’art hispano-
andalou et lire San Antonio et L’Equipe, et ne jamais mettre les pieds au Louvre pour savoir 
vivre… 

 
Ne sommes-nous pas conditionnés à la mécanique des mots, une grammaire qui aurait perdu la raison ; un 
système qui dirige l’action des mots qu’on souhaite infliger à la compréhension de la phrase, au mépris du 
bon sens et de l’humilité. 
 
La complexité de cet engrenage de mots, puis d’ idées qui me "torture" aujourd’hui, n’est pas tant le texte, 
lisible, dans sa clarté apparente… mais l’ image erronée que nous avons du goût et de la volonté des 
choses. 
 

- Le sport, comme chacun le sait, est une source de bienfait et de santé prouvé scientifiquement, et 
il n’est pas besoin d’experts linguistiques pour agrémenter le propos et le détourner de son 
originalité.  

 
Les mots ne sont pas des idéogrammes, ces derniers fixent l’ irréalité du mot… à savoir, suivre la pensée 
unique à grand renfort d’un monde où l’ image médiatique et son contenu journalier sont nos sources 
d’ information où le virtuel prend le pas sur la réflexion. 
 

- Seul l’exploit, qu’ il soit cycliste dans le texte, est porteur d’ intérêt pour le plus grand nombre au 
sens qu’on veut bien lui attribuer… la forme on verra demain… 

 
La compétition, par exemple, car je tiens à imager le propos, n’est pas le rouage essentiel du sport ; ce 
n’est qu’un outil promotionnel à une activité ludique que le monde moderne a mis en devanture pour 
attirer les clients. 
 

- Quant à l’art qu’on assimile au sport… Il est libre, du moins dans nos démocraties, il n’est pas 
assujetti au pouvoir en place, bien que…Le génie n’est pas quantifiable et si pédaler est un art, 
alors une merde de mouche sur une toile blanche à valeur de chef-d’œuvre mais qui en a fixé 
l’ intérêt et le prix ? 

 
… Peut-être à la Foire des mots et du sens qu’on veut bien leur prêter. 
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… Et vivre, me direz-vous ? 
 
C’est sans doute tout à la fois la création et son mystère et là nous sommes bien loin du sport…  
Les théologiens et les philosophes essaient depuis des siècles de nous l’expliquer différemment :  
« Mais comment percer un mystère ? ». 
 
… Peut-être est-ce tout simplement se poser la question et tenter d’y répondre avec des mots justes pour 
ne pas se sentir seul… 
 
 
 
Maintenant si on allait faire un tour de vélo, je connais une bande d’allumés où il ne faut pas être artiste 
ou champion pour pédaler et se raconter des histoires… 
 
 … Bien que ? 
 
… Et si le vélo était un objet, un ustensile… que sais-je artistique ?  

- Que devient le cycliste, lui aussi il est artistique ? (je pouffe …surtout sans vélo !) 
- Et les deux réunis : la machine et l’homme dans la grâce du geste, la fluidité du mouvement ne 

seraient-ils pas artistiques et rejoindraient ainsi l’ idée trop souvent répandue que l’art n’est que 
originalité et émerveillement* , là ou d’autres y trouveraient : création et raison. 

 
… Bien que ? 
 
*  L’aristocratie du XIXe siècle a attribué à la boxe le titre de noble art…, peut-être que ces gens-là ne 
sont pas souvent montés sur un ring car leur jugement eût été sans doute différent… mais c’étaient les 
mêmes qui voyaient dans la tauromachie de l’art, alors que d’autres ne voient toujours que souffrance et 
la mort en final… alors l’esthétisme du geste ! je doute que le taureau soit d’accord… mais lui a-t-on 
laissé le choix ? 
 
… Bien que ? 
L’art est capital car il s’ inscrit comme repère dans la mémoire collective, il fait partie de l’histoire. 
Le vélo s’ inscrit bien dans notre évolution, ne serait-ce que de nous déplacer… mais en est-il artistique à 
toutes les sauces, voilà la question ? 
 
 

Bon ce n’est pas tout… mais j’ai les patates à éplucher… 
 

Bernard LUCAS 
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RÉUNION DU CONSEIL 
mercredi 9 avril 2009 

 
 
Présents : Gilbert Cavalli, Jean-Michel Cheyssou, Didier Langlais et Bernard Lucas 

Excusés : Manuel Francisco, Jean-Marc Pannier et  Bernard Sautereau 
 
 
 

ORDRE DU JOUR 
 

 

�  Banquet : commentaires et comptes 

�  Pique-nique 

�  Course 

�  Challenge 

�  Divers 
 
 
Banquet  
 
Le président a engueulé tout le monde parce qu©on n©a pas dansé et qu©on a manqué de respect à son copain Eric.  

- « Nous n’avons pas su créer l’animation… Certains adhérents venaient seulement manger.  
- « Le fait de ne pas avoir un animateur a plombé la soirée et les gens sont partis trop tôt… je suis 

énormément déçu pour mon ami Eric Robert qui s’est tant investi dans cette soirée. 
 
Nous allons revoir la formule en allant tout simplement au restaurant… et basta ! 
Mais faut pas en parler dans la gazette ! 
 
Les comptes sont faux, car ils ne sont pas complets, mais faut pas en parler dans la gazette ! 
Le président fait toujours la gueule, mais il est venu fiévreux à la réunion, d’ailleurs dans la nuit il se rendra aux 
urgences à Galien, mais faut pas le dire dans la gazette ! 
 
Pique-nique : 24 mai 2009 
 
Plusieurs études sont faites par Jean-Michel Cheyssou.  
Mais le choix ne convient pas au président qui désire revenir à Lorris. 
D©entrée de jeu Bernard Lucas contrarie son président (qui fait toujours la gueule…) ; BHL ne veut plus aller à 
Lorris... franchement BHL exagère parce que Lorris c©est le plus bel endroit du monde… et pis… en toute 
démocratie faut pas contrarier le chef, na ! 
 
BHL dénonce le manque d’ imagination de notre conseil sur le fait de retourner pour la quatrième fois au même 
endroit, cela sera sans lui… si cette dernière proposition était retenue.(…ensuite BHL reviendra sur sa décision) 
 
Cette carence est due au fait que les tâches déterminées après l’assemblée générale ne sont pas toujours respectées 
et le travail de recherche se fait avec un empirisme du moins déconcertant et la seule bonne volonté ne suffit pas à 
masquer le constat qui nous oppose aujourd’hui. 
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Courses  
 
Une réunion générale exceptionnelle sera convoquée le 6 mai, afin de mettre au point tous les détails des deux 
épreuves que le V.C.S. organise. Brunoy le 17 juin de 19 h à 22 h et Tigery le 21 juin de 8 h à 12 h. 
Les adhérents seront informés par Internet et par courrier, nous attendons une réactivité de groupe sur notre 
démarche capitale pour l’avenir de ces deux manifestations. 
Jean-Michel Cheyssou se charge de trouver un club de motards pour ouvrir nos courses cyclistes. 
 

Challenge V.C.S.  
 
Une augmentation des points se fera en fonction du kilométrage sur les rallyes et cyclosportives. 
Bernard Sautereau devrait travailler avec Alain Millot pour avoir une cohérence des points de vue sur le challenge 
et entériner la décision.  
- Nous avons trop tergiversé cette saison pour  modifier  le challenge maintenant, les infos sont déjà ar r ivées 
chez Bernard Sautereau et mises sur  le site… la réforme du challenge V.C.S. prendra acte la saison 
prochaine sur  les bases précitées. 
 
Divers  
 
Enfin… des bonnes nouvelles annoncées par le président : 
Le conseil général alloue au V.C.S. 392 euros et la municipalité de Brunoy 150 euros. 
 
Bernard Lucas a été reçu par Mme Saulnier, directrice de la société des Ambulances Davril. 
Les Ambulances Davril mettent généreusement leur service à la disposition de nos deux courses, soit 7 heures de 
présence pour deux personnes de la société. 
Mme Saulnier, au nom de sa société, nous apporte une aide de 550 euros dans le cadre du partenariat amical et 
désintéressé avec l’association du Vélo Club Sénart. 
 
Marc Caigneaux nous fait savoir que la société France-Sols dont M. Chazaly est un des directeurs nous accordera 
une aide de 1500 euros. 
Par l’ intermédiaire de Marc et l’assistance de M. Chazaly, la société France-Sols est la principale source de 
ressources de notre association, nous devons en être conscients et louer la générosité de France-Sols à l’égard du 
Vélo Club Sénart depuis des années. Hélas, il est avéré que M. Chazaly partant en retraite, ce soutien disparaisse et 
qu’ il nous faudra chercher d’autres sponsors… puissent-ils être aussi généreux ? 
 
Le cabinet Langlais en la personne de notre président, Didier Langlais, a remis un chèque de 500 euros à notre 
trésorier Bernard Sautereau à l’ordre du Vélo Club Sénart. 
Nous remercions Didier et nous sommes conscients que la tâche de président au V.C.S. ou ailleurs entraîne de 
grandes frustrations qui sont compensées par de réels moments d’amitié.  
 

- Finalement ce fut une réunion crispée… dans une ambiance morose, loin de notre V.C.S., il y a des jours 
comme ça, ne les cachons pas… mais faut pas en parler dans la gazette !  

 
- Gilbert Cavalli, se promettant bien qu©il n©en subirait pas une autre du même genre... mais faut pas... etc. 

 
 

�  Prochaine réunion générale exceptionnelle :  mercredi 6 mai 2009 
 
 

pour le conseil 

Gilbert CAVALLI 

 avec la complicité de BHL pour les dernières infos 
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VASALOPPET 2009 
The biggest the oldest the longest…one more time (Vasaloppet 2009) 

 
Oui c’est vraiment the biggest : une région entière mobilisée pendant une semaine avec des milliers de bénévoles 
pour organiser pas moins de 8 courses différentes (skating, relais, par étape, en équipe, pour les jeunes, etc. et qui 
se termine par LA Vasa) accueillant au total 45 000 skieurs de tous pays.  
 
C’est aussi the oldest, créée en 1922 par un journal suédois. C’est la première course de ski de fond de l’histoire.  
A Mora, il y a un musée avec des archives cinématographiques de ces premières courses : « Vraiment dément une 
telle distance avec le matériel de l’époque ! ». 
 
Et bien sûr… the longest : 90 km, ce n’est pas rien. Je peux confirmer, c’est vraiment long… 
 

 
 
C’est aussi l’occasion de vacances de ski de fond sympa et dépaysantes dans une belle région de Suède.  
L’occasion de pouvoir faire du classique dans de bonnes conditions de neige et de relief. Evidemment il y a la 
bouffe… mais il est possible de survivre. 

 
 
Bref, l’an dernier, m’est venu l’ idée de combiner une 
semaine de « vacances ski » et LA Vasa.  
- Evidemment cela supposait de ne pas chercher la 
performance, vu l’accumulation de fatigue sur une 
semaine, mais l’ idée d’un « long  
week-end juste pour faire la course » me répugnait. 
Et l’ idée de skier sans participer à l’événement 
national…n’était pas envisageable.  
- LA Vasa pour moi c’est d’abord une ambiance… 
- Cela suppose un bon entraînement préalable : vélo, 
course à pied, natation puis ski de fond… 
 

Comme d’hab. quoi ! Sauf que mi juillet je reçois ma somptueuse Harley Road-King de 370 kg sur la jambe.  
Avec une belle plaque et 11 vis, 3 mois sans poser le pied au sol puis plusieurs mois avant de remarcher (mal), très 
peu de sport hormis de la natation et un peu de VTT ou home-trainer (vu l’hiver qu’on a eu)…cela semble très mal 
engagé ! 
 
1er janvier : ayant toujours de difficultés pour marcher je tente le voyage dans le Jura et chausse mes skis de fond 
plein d’appréhension mais finalement le mouvement du classique semble être accepté par ma cheville.  
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A condition toutefois d’éviter les fortes montées, les risques de chutes et d’avoir de bonnes pistes bien préparées.  
Mon entraînement va donc se limiter à 11 jours de ski de fond pour un total kilométrique de 342 km.  
Pas de skating (déconseillé et très douloureux), très peu de vélo et 3 km de natation (plaquettes/palmes) par 
semaine. Vraiment pas lourd pour the longest… L’ idée d’annuler me travaille mais je décide quand même de faire 
le voyage, au moins en touriste. 
 
Nous voici donc à Rättvik, jolie petite ville située à 36 km de Mora. C’est loin… mais impossible de trouver un 
hébergement plus proche, pourtant on s’était organisé longtemps à l’avance. La ville est au bord d’un très grand 
lac, gelé of course, avec un ponton de 680 m aménagé sur le lac, une super promenade au soleil couchant.  
Il y a aussi une belle et grande église au bord du lac, une grande place, une rue commerçante. Nous sommes dans 
un joli B&B situé en hauteur : une typique maison suédoise en bois, avec vue sur la ville et le lac. 
 
Pour skier il y a plusieurs pistes disséminées autour de la ville et par chance notre B&B se trouve tout près du 
domaine le plus important (20 km).En fait, il est au bord d’une piste d’alpin et les pistes de fond sont accessibles en 
prenant un tire-cul.  
- Ce sera l’occasion de re-goûter à l’ambiance malsaine et immorale de la piste. 
 

 

 
 

Le problème principal réside dans la bouffe du soir. Après quelques tentatives dans des resto vraiment immondes 
nous finirons par trouver le self d’un hôtel où il est possible de manger des pâtes relativement épargnées par la 
mayonnaise. Cela va nous permettre de survivre la semaine, et le cuisinier paraît visiblement content de voir des 
Français fréquenter assidûment son établissement ! 
 
Le début de la semaine passe pour ma part à augmenter mon total kilométrique de 141 km sur 4 jours, quitte à 
accumuler de la fatigue… mais que faire d’autre ? Je n’ai pas 900 km au compteur comme Fafa et Vincent ! 
Nous skions à Mora sur la fin du parcours de the biggest, près de notre B&B et aussi sur le domaine de Grönklitt, à 
60 km de Rättvik. C’est loin, mais cela vaut le déplacement : très belles pistes zigzagantes au bord de petits lacs 
gelés dans une forêt clairsemée car en altitude. Un domaine de près de 70 km incluant une très longue et très 
monotone autoroute à skate (rare ici). La météo est correcte, froid juste ce qu’ il faut - 3 °C…-1 °C peu de 
soleil…pistes correctement tracées. 
 

 
 
Comme ma jambe encaisse bien ces journées de ski je me reprends à penser que « peut être » je pourrais tenter 
cette course, du coup il me faut sacrifier 3 belles journées de ski pour me reposer…quel dommage ! 
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Visite du musée de la Vasaloppet qui remotive bien… Vues aériennes impressionnantes du départ, arrivée des 
champions des années 30, accueillis par une jeune fille de la ville en tenue traditionnelle et qui doit courir pour leur 
passer autour du cou une couronne de laurier juste avant qu’ ils ne passent la ligne d’arrivée.  
- Ici à Mora, pour une fille, être choisie pour ce rôle était la plus haute distinction !  
Galeries d’anciens farts, collection d’anciens skis et même le fameux "blabär" en libre service (la boisson typique 
rouge à base d’airelles qui se répandra par milliers de litres le jour J). 
 
Visite également de la ville, où il règne vraiment une atmosphère d’ ironman ! Portique et tribunes d’arrivée ; 
grande ligne droite finale aménagée en plein centre-ville, marchands de souvenirs, grand "village" de l’organisation 
avec tentes pour le matériel de sport, retrait de dossards, etc.  
- On connaît… 

 
Il faut dire que l’organisation est impeccable. Pas facile 
d’accueillir plusieurs dizaines de milliers de coureurs 
dans cette petite ville ! rien qu’un détail : juste après 
avoir franchi la ligne et donné vos skis dans l’ immense 
« parc à ski » gardé, il faut carrément prendre un bus 
pour aller récupérer son sac, se doucher puis revenir en 
bus pour manger. Des navettes tournent en permanence 
dans la ville, et en plus il y a deux circuits différents 
selon le n° du dossard… Et malgré tout ceci, on circule 
et on se gare sans trop de problèmes. 
 
Jour J : Réveil 3 h 30….je dors très mal la nuit mais ce 

n’est pas du stress, c’est juste que j’ai peur de ne pas me réveiller ! C’est très tôt, (le départ est à 8 h, mais il y a 
plus de 100 km de bus et déjà on a de la chance ; il y a un bus qui part d’un hôtel situé tout près de notre B&B, ceci 
nous évite d’avoir à prendre la voiture pour rejoindre Mora et les bus proposés par l’organisation. 
 
Pas marrant de se lever à c’ t heure…cela me rappelle tant de galères passées…mais au moins ici très peu de stress, 
j’arrive a manger mes corn flakes ! 
 
Les 10 derniers km se font au pas, l’approche du site est difficile. Un convoi ininterrompu de bus amène au départ 
les 15 000 skieurs. C’est évidemment très impressionnant. Un parking contenant plusieurs dizaines de bus, du 
monde partout, une foule immense de skieurs prêts à partir … à perte de vue.  
- Pas moins de 5 hélicos au-dessus de nous…C’est LA Vasa ! 
 
Il fait gris et -10°C, c’était le temps annoncé, pas de surprise. J’ai paraffiné correctement et le fartage a été plus que 
simplissime : une nouvelle bande swix et hop ça fera bien l’affaire vu mon niveau, à comparer à la préparation 
d’une demi journée en 2004 ! 
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Je trouve difficilement une petite place pour poser mes skis et me déshabille au dernier moment. 
Soudain une clameur immense retentit dans les airs et cette foule gigantesque se met lentement en mouvement. 
C’est évidemment très impressionnant. On skie presque touche-touche avec ses voisins et pas possible d’amorcer le 
moindre chasse neige lors des multiples arrêts… 
 
Arrive alors la fameuse montée : mythique vision de ces milliers de bonnets et dossards agglutinés à perte de vue. 
Une heure pour franchir ces 2 km qui requièrent une bonne maîtrise du placement des skis et des bâtons pour éviter 
toute chute ou perte d’accroche qui serait catastrophique…Mais cela se passe dans le calme. Personne ne s’excite 
ici, tout le monde est résigné : pour beaucoup (comme moi) le chrono ne compte pas vraiment, ce qui compte c’est 
d’arriver au bout et de "profiter" de cette scène incroyable qui caractérise vraiment cette course !    
 

Anecdote : un skieur devant moi perd l’accroche et me glisse sur les skis, du coup il ouvre ma fixation et je 
me retrouve sans ski sur un pied : impossible de remettre la godasse sur le ski dans ces conditions, je vais 
donc monter une bonne partie avec seulement un ski au pied et l’autre à la main : c’est finalement une bonne 
solution : je prend moins de place sur la neige et j’ai un anti-recul très efficace ! 

 
Arrivés en haut on peut enfin commencer à skier … plus que 88 km !. Bonnes traces mais neige peu glissante à 
cause du froid. Il y a aussi un vent de face bien glacial qui nous oblige à chercher des abris (le drafting est autorisé). 
 
Très vite je suis mal, l’énormité de la distance à parcourir m’ impressionne…pourtant je l’ai déjà fait... mais cette 
année je suis face à plusieurs inconnues : 

- je suis forcément moins endurant ; 
- je ne sais pas si ma jambe supportera ; 
- j’ai peur d’autres problèmes (dos, genoux) dus au manque de sport ces derniers mois ; 
- je suis moins motivé que la première fois (car justement je l’ai "déjà" fait). 

 
Il me faut donc aller doucement et voir venir….80 ;79 ; 76… Dire qu’ il reste une Transjura… et je me sens déjà 
tellement naze ! Ce truc est trop long… 
 
Aux ravitos, situés tous les 12 km, je fais de grosses pauses et me gave de blabar, 3 verres à chaque fois plus une 
petite brioche, il n’y a rien d’autre. J’ai aussi avec moi quelques barres et gels que j’utilise un peu. Cela va se 
révéler le bon choix pour éviter le coup de barre durant toute la course. 
 
Au 30e km j’ai déjà des douleurs inquiétantes dans les fessiers. Il me paraît absolument impossible de tripler cette 
distance. Au ravito, près du 40e km, je vois le bus où ceux qui ont abandonné se reposent, soulagés et bien au 
chaud. … J’hésite. 
 
Je me dis que pour y avoir droit il me faut bénéficier d’une douleur un peu plus importante. Je dois continuer un 
petit peu, avoir vraiment mal et arrêter alors sans déshonneur. C’est là ma motivation pour repartir. 
 
Mais malheureusement mon problème de fessier va étrangement s’estomper pour laisser place à un autre 
problème…puis à un autre…mais jamais je n’aurai la chance d’une grosse douleur …jamais !  
Nuque, coude, genoux, pied, bas du dos, tout y passe…sauf ma jambe ! Pas le moindre problème sur cette multiple 
fracture et pourtant je me concentre. 
- C’est la brutale et implacable réalité… Je dois continuer. 
 
Je passe enfin le 45e km. Je sais que psychologiquement passer la moitié c’est très important. Et effectivement je 
me reprends à espérer : « Dans 5 km il restera 40, c’est 2 fois 20, et 20 c’est deux fois 10 et 10 km c’est pas grand-
chose ».  
 
Au 60e km je suis toujours dans la même « petite forme » ou « petite méforme » comme on veut.  

- C’est dur mais pas vraiment plus dur qu’au début. Je ne réfléchis plus à la distance totale à parcourir mais 
juste à celle qui me sépare du prochain ravito (enseignement tiré de l’ Ironman !) de l’endroit où j’aurai 
enfin droit à un petit arrêt, à mes 3 verres de blabar… 

- Dans 13 km ce sera XXXX, puis encore 13 km et ce sera Eldris et à Eldris c’est presque fini ! 
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A 25 km de la fin, mes forces reviennent curieusement…tout ceci est finalement purement mental car il m’apparaît 
désormais que je devrais pouvoir y arriver ! 
 
Il fait maintenant sombre et je vais avoir droit à une arrivée de night finisher. J’avais envié Sylvie en 2004 qui avait 
eu droit aux pistes éclairées par des bougies…Maintenant je vais en profiter aussi. 
 Les pistes ont été retracées régulièrement par des scooters qui passent entre les skieurs et nous avons pour finir de 
très bonnes pistes. Rien à voir avec l’ immense bourbier neigeux de 2004. Je prends même du "plaisir" à skier sur 
ces derniers 10 km. Il faut dire que c’est légèrement descendant sur Mora et que je peux doubler quelques 
concurrents de temps en temps…. 
Ca y est il fait nuit, c’est une ambiance géniale avec l’éclairage et les pauvres hères qui skient avec moi comme des 
automates…uniquement concentrés sur cette ligne finale…. 
 
Bientôt Mora …les derniers kilomètres que j’ai reconnus une semaine auparavant…les clameurs au centre-ville.  
Il semble que l’ambiance ne soit pas si glaciale, même pour les night finishers ! 
 
Enfin la dernière ligne droite, je fais mon cinéma et termine à donf en poussée simultanée quitte à me bloquer 
définitivement le dos ; j’en double plusieurs. 
- Je vois Sylvie qui court à mes côtés et me passe au cou la traditionnelle couronne de lauriers du vainqueur. 
 
Je passe "enfin" ce portique… - Une minute qu’ il faut chèrement payer, mais quelle minute ! 
 

 
 

 
 

 
 

 

Michel TITIN-SCHNAIDER 
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Des jeunes au V.C.S. ? 
 
Dans la gazette numéro trente-huit, page onze, sous le titre "Le débat est lancé" Eric Robert pose la question 
pertinente suivante : "Pourquoi n©a-t-on pas de jeunes au V.C.S.?" 
 
Pour plaisanter, je dirais que des jeunes il y en a au V.C.S. et qu©Eric en fait partie puisqu©il n©entre pas encore dans 
la moyenne d©âge de cinquante-quatre ans de notre association. Notre club a donc rempli son rôle pédagogique en 
formant "un jeune" (bon d©accord il y a encore un peu de boulot à faire !).  
- Dorénavant, notre chef préféré, n©a plus qu©à participer à des compétitions et ainsi la boucle sera bouclée. 
 
Bernard Lucas, quant à lui, évoque la "mission" de notre association, celle de former des jeunes, c©est-à-dire, pour 
employer un terme religieux, à la propagation de la foi et du savoir. Imaginons alors quelques ados, qui 
adhéreraient au Vélo Club Sénart. Dans quelle structure seraient-ils accueillis ? Nous n©en avons pas à l©heure 
actuelle. Qui les formerait ? N©est pas pédagogue qui veut.  

- Qui prendrait sur son temps libre, sur son propre entraînement ? Les actifs n©ont pas le temps nécessaire, 
quant aux retraités, ils ne sont plus, pour beaucoup d©entre eux, que des "promeneurs à bicyclette".  

- Mais oh les cœurs ! Cet état des lieux n©est pas figé et les choses peuvent évoluer dans un sens positif.  
Ce que tout le monde ne peut que souhaiter naturellement. 

 
Il y a quelques années de cela, j©ai tâté de la compétition (quatrième catégorie toujours classé dans les "et cetera !"). 
Tout naturellement je suis allé vers des gens de mon âge, dans un club FFC structuré pour la compétition.  
Sans être péjoratif, je ne me serais pas dirigé vers un club Ufolep qui a une moyenne d©âge de cinquante-quatre ans. 
Il y a une certaine logique à tout. A ce jour mes amis sont, dans l©ensemble, de ma génération et je trouve naturel 
que des jeunes gens fréquentent ceux de leur âge. Cela dit en toute lucidité et sans aigreur. 
 
Lorsque il y a quelques années, Bernard Sautereau et ses amis ont créé le V.C.S., c©était dans le but de rouler le 
dimanche matin entre copains et de temps en temps, pour le fun, de s©accrocher un dossard dans le dos juste pour se 
faire monter l©adrénaline !  
Je pense, ne pas trop m©avancer, en disant que ce n©était pas dans un but de former des coursiers purs et durs. 
Pour preuve que c©est toujours l©amitié qui est le moteur de ce club, et non pas la compétition et la formation des 
jeunes, c©est que tous ceux qui y adhèrent sont des copains de copains attirés par un copain qui connaît un copain, 
enfin bref, les amis de mes amis, etc.  
 
Pour terminer, ma réponse (j©espère qu©il y en aura d©autres différentes) à la question d©Eric, : « Je pense que nous 
n©avons pas vocation à la jeunesse aujourd©hui ».  
Cet état de chose ne plaît pas forcément, mais il n©y a rien de plus têtu qu©un fait, et il faut admettre une bonne fois 
pour toute, qu©à l©heure actuelle, le Vélo Club Sénart n©est qu©un "club du dimanche matin" (cela étant dit sans 
acrimonie ni ironie) avec sa moyenne d©âge élevée, pédalant pour le plaisir dans la joie, l©humour et la 
camaraderie... et ce n©est déjà pas si mal.  
- Assumons cela sans honte, sans regret et sans culpabilité. 

Gilbert CAVALLI 
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LES NOUVELLES AU V.C.S. 
 

�  Dernière minute : 
 
Nous apprenons que notre ami Eric Robert a fait une chute pendant son travail. 
Eric est arrêté pour deux mois, il souffre de lésions aux jambes, d’un traumatisme à la tête du tibia et de 
l’arrachement d’un ligament. 
A n’en pas douter notre copain serait ravi de recevoir des nouvelles, cela serait ainsi une volonté de lui montrer 
notre attachement et de lui souhaiter un prompt rétablissement. 
 

�  Re-dernière minute : 
 
Notre ami Daniel Pillavoine a eu un accident au retour d’un entraînement, à Périgny, alors qu’ il circulait seul et 
revenait à son domicile. 
Daniel a été renversé par une voiture, il souffre de deux fractures au tibia avec complication . 
Il est actuellement à la clinique Galien, quelques copains lui ont rendu visite. 
Daniel est désormais rentré chez lui et reçoit des soins tous les jours avant d’envisager la rééducation, un petit coup 
de fil lui fera toujours plaisir. Daniel estime la prévision de remonter sur le vélo à cinq mois. 
 

�   Re-re-dernière minute  
Philippe Cognard a, lui aussi, été victime d’un accident de vélo, roue avant éclatée alors qu’ il venait nous rejoindre 
et chute entraînant une fracture du pouce et diverses lésions… 
Cet accident est la conséquence de son absence depuis quelque temps à nos sorties dominicales. 
La présence de Philippe est très appréciée par tous et plus particulièrement par les copains en difficulté tant 
Philippe est généreux dans l’art de pousser. 
- Philippe est un garçon réservé, n’hésitez pas à lui faire part de vos encouragements et de votre sympathie  
 

�  Re-re-re-dernière minute 
 
Guy Legay a subi une intervention chirurgicale du genou, le sympathique président des Toques blanches devra 
observer un long repos et de la rééducation. 
Si vous voulez lui faire plaisir, inscrivez-vous au rallye qui lui tient à cœur, le 17 mai à Villeneuve-le-Comte, vous 
retrouverez des fidèles du V.C.S. et des Toques blanches à ce rallye. Bernard Sautereau et Didier Langlais vous 
confirmeront les heures de rendez-vous… Nous t’attendons Guy et pourquoi pas à notre pique-nique de 
septembre ? 
 
 
 
 
 
Lors de la réunion générale du V.C.S., le 6 mai 2009, le conseil à l’unanimité a pris la décision suivante : 
 

Annulation du pique-nique 
 
Le Président remercie les trop rares personnes qui ont répondu à la demande d’ inscription à cette manifestation, qui 
lui tient particulièrement à cœur, mais devant la désaffection et le coût qu’entraînent cette sympathique sortie, il a 
été jugé préférable de l’annuler. 

- Chacun devra en tirer les conséquences pour l’avenir. 
 
Une proposition de pique-nique en septembre est suggérée par  le président. 
Le conseil prendra une position définitive sur cette invitation officielle dans la mesure de la réaction collective et 
enthousiaste de nos adhérents… La saison sera presque terminée et septembre est un mois propice à une telle 
balade. A votre calendrier pour dégager une date, cela doit-être possible !  
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CLASSEMENTS DIVERS ET RÉSULTATS 
 

�  � � � � �� � � � �� � � � �� � � � � ����
- Fabrice Robquin - 127e - catégorie E : 25e   3 h 45’31’ ’  (Moins de 4 h… impressionnant !)  

- Manuel Francisco - 183e - catégorie D : 70e   3 h 48’53’ ’  

- Jean-Marc Pannier - 501e - catégorie F : 82e   4 h 06’46’ ’  

- Ian Lefevre - 694e - catégorie G : 74e   4 h 21’48’ ’  

- Gilles Verrier - 717e - catégorie F : 120e   4 h 25’57’ ’ (Gilles a eu deux crevaisons !) 
 

�  � � � � � � �� � � � � � �� � � � � � �� � � � � � � ���� � � � � � � � � � �� � � � � � � � � �� � � � � � � � � �� � � � � � � � � � ���� � � � � � � �� � � � � � �� � � � � � �� � � � � � � ����
- Gilles Verrier 

- Jean Motreff 

- Manuel Francisco 

- Fabrice Robquin 
 

�  � � � � 
 � � � � � � � � �� � � � 
 � � � � � � � � �� � � � 
 � � � � � � � � �� � � � 
 � � � � � � � � � ����
- Ian Lefevre - 148e   5 h 18’38’ ’  (Super Ian... à confirmer à Tigery !) 

- Manuel Francisco - 149e   5 h 18’38’ ’  

- Jean-Luc Malveau - 162e   5 h 20’11’ ’  

- Jean Motreff - 173e   5 h 27’08’ ’  

- Gilles Verrier - 174 e   5 h 27’23’ ’  

- Jean-Marc Pannier  - 216e   5 h 46’12’ ’  

- Max Bruel - 218e   5 h 46’42’ ’  

- Alain Millot - 226e   5 h 47’28’ ’  

- Pascal Cordier - 241e   6 h 03’24’ ’  
 

�  � � � � � � � � � � � � �� � � � � � � � � � � � �� � � � � � � � � � � � �� � � � � � � � � � � � � ����
- Manuel Francisco  94e - catégorie F : 30e Manu, mal placé a fait une remontée fantastique ! 4 h 10’20’ ’  

- Jean Motreff  97e - catégorie H : 4e Jean termine à 20’  du vainqueur à 37 km/h de moyenne !  4 h 10’20’ ’  

- Gilles Verrier  282e - catégorie F : 107e    4 h 30’14’ ’  

- Ian Lefevre  285e - catégorie G : 46e  4 h 30’15’ ’  
 

�  � � � � � � � � � � � � � �  !  �  � � � � � � � � � � � � � �  !  �  � � � � � � � � � � � � � �  !  �  � � � � � � � � � � � � � �  !  �   (à l’état du 25 mai) site veloclubsenart.info 
- 1er  Francisco 152 p 
- 2e   Langlais  126 p 

- 3e   Pillavoine 123 p 

- 4e   Pannier  122 p 

- 5e   Cordier  120 p 

- 6e   Verrier    96 p 

- 7e    Robquin    92 p 

- 8e    Motreff    86 p 

- 9e   Lucas    83 p 

- 10e Lefèvre    79 p 

 
�  � � � � � � "� � � � � � "� � � � � � "� � � � � � " ����

- Alain Millot  372e - catégorie H : 32e  5 h  32’40’ ’  

Bernard LUCAS 

 

Classement sur recherche Internet, donc sans commentaires… faute de témoignages, mais c’est bien connu les 

retraités n’ont que ça à faire ! 
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Activité cycliste de Max Bruel 
 
Me concernant, j’ai participé à trois courses pour le moment : et… 
«  Ce n’est qu’un début le combat continue ! » 
 

�  Trois courses 

Tournan, le 5 avril 2009 : peloton groupé 

Vélizy, le 10 mai 2009 : annulée cause accident, en 2e catégorie (…Pas trouvé de course à Vélizy le 10 mai ?) 

Mespuits, le 21 mai 2009 : peloton groupé 
 

�  1 cyclosportive  
le 1er avril 2009 : Vélostar  91, 230e et des brouettes sur ~ 500 (218e exactement mon cher Max ! et la 
Vélostar 91 n’était pas le 1er avril mais le 1er mai) 
- là encore…2 blessés ! 
 

�  2 rallyes 
L imeil-Brévannes, le 19 mars 2009 (Limeil-Brévannes c’était soit le 8 février ou le 19 avril… Max… tu as dû te 

tromper de mois dans le Guide des sorties du V.C.S.) 
Mandres-les-Roses, le 3 mai 2009 
Un regret, être le plus souvent le seul GS du club en course, face à Saint-Pierre-du-Perray (CCSPP) ou Morangis 
(TCM) ou d©autres qui du coup font la course et la bloquent... 
 
Néanmoins 10 V.C.S. (neuf mon cher Max…réf. Internet !) sur la Vélostar  91, à renouveler le plus souvent 
possible car on se sent moins seul et c’est tellement plus sympa d’être entouré de copains ! 
 

Max BRUEL 
 

- Cédric Andrieux a aussi couru en 3e catégorie…, nous pensons que Cédric peut nous réserver une bonne 
surprise pour Tigery, notre pompier volant à toutes les qualités pour s’ imposer sur une telle course. 

- Thierry Judith, enfin…muni d’une licence arrachée dans les derniers mois est prêt à faire parler la poudre, 
telle la fusée Ariane, … nous dit-il ! alors nous prenons date ! 

- Michel Ramet a couru, sous la flotte…, à Yerres 
 

Salut Max je n’ai pas pu m’empêcher de te taquiner alors que tu me fais parvenir les endroits où tu as couru mais 
nous aurions aimé plus de détails de tes courses et ton classement. 
 
- En champion tu vas nous gagner cette course de Tigery en GS avec l’ami Michel Ramet… avant de prendre ta 
position de signaleur… j’ irai t’apporter une petite collation à base de mirabelles ! 
 

Activité cycliste de Michel Ramet 
 
Dimanche 17 mai, je commence ma saison de coursier 2009 par la Ronde yerroise : 12 tours de 4 km au 
programme pour les GS. Cette année, la classique côte de la rue des Biches a été remplacée par un faux plat (dixit 
les organisateurs), mais personnellement, j’ai trouvé ce faux plat très pentu… 
La pluie menace, mais je suis confiant, la météo locale a annoncé un risque d’averses de 25 % entre 8 h et12 h, 
donc statistiquement j’ai 75 % de chance de rouler au sec.  
Nous partons à 8 h et la pluie commence à tomber à 8 h 05, ceci pour une 1 h et demie…, les 25 % de pluie de la 
matinée était destinés aux GS, ça la météo ne l’avait pas précisés.  

- Dès les premiers tours, je sais que je vais passer un moment difficile, la "bosse" est dure, les jambes sont 
dures aussi…, la selle de mon nouveau vélo est dure, bref… je suis « dans le dur ! ». 

- Je finis finalement quelques minutes derrière le peloton. 
Michel RAMET 
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Plus dure sera la chute ! 
(Drame d’un cycliste) 

 
Pour se ressourcer, rien de mieux qu’un voyage familial en Syrie dans un pays attachant où l’hospitalité est une 
règle pour toute la population. Des sites historiques à foison, Phéniciens, Romains, Croisés, Arabes, Coptes…  
Les “must”  sont Damas, Palmyre, krak des Chevaliers et Alep.  
 
Le réseau routier est bon dans l’ensemble et le paysage montagneux dans l’ouest avec les Monts du Liban enneigés, 
cela ferait presque regretter de ne pas avoir son vélo. Nous avons rencontré un cyclo campeur qui effectuait le tour 
de la Méditerranée en 1 an et demi et des coursiers syriens, même des femmes (non voilées) qui curieusement 
s’entraînent sur les autoroutes. 
 
Dès le retour de cette escapade au Proche Orient, l’appel du vélo est irrésistible.  
- Direction l’Yonne, pour l’épreuve cyclotouriste ” les raidillons du sénonais”  137 km et 1900 m de dénivelé, un 
beau circuit très vallonné sur de petites routes (certaines bosses à 13%), un régal ! 
 
Avant de retrouver les sorties du V.C.S., Jean Motreff me propose de l’accompagner pour sa sortie tandem avec 
son ami Jean-Claude non-voyant. Jean-Claude nous concocte un parcours agréable et bucolique dont il a le secret… 
où rien n’est inconnu pour lui, c’est extraordinaire. 
 
- Je les quitte sous un ciel plombé qui délivre une averse désagréable. Le soleil revient mais à l’entrée de Périgny 
sur Yerres de nouvelles gouttes me préviennent de ne pas perdre de temps. Curieusement au niveau des maraîchers, 
une file de voitures est arrêtée, je double par la gauche quand au niveau d’une rue pavillonnaire une camionnette 
tourne brusquement à gauche sans clignotant. La surprise est totale, j’accompagne le changement de direction mais 
ma roue avant glisse sur la chaussée mouillée, la chute est inévitable et je suis entraîné vers la camionnette où la 
jambe passe sous la roue.  
Le vélo semble intact, je n’ai pas eu de douleurs violentes, j’essaye de me relever mais le pied ne suit pas, j’ai une 
double fracture ouverte tibia péroné.  

- Tout s’écroule autour de moi, je mesure l’ampleur de cette situation angoissante. 
-  J’alerte les personnes, de longues minutes passent avant les secours arrivent…, j’ai le temps de prévenir 

mon fils que je ne mangerai pas avec lui comme de coutume le mercredi midi. 
 
Je suis hospitalisé à Galien au dessus de l’Yerres (je reconnais un itinéraire VTT), perforé de nombreuses broches 
très spectaculaires. 
La saison vélo est fichue, mon programme prévoyait 8 jours de cols dans les Alpes du sud, des cyclosportives 
(Ardéchoise, Les Copains …), sans oublier les sorties V.C.S. et le pique-nique. 
 
Mon objectif maintenant est d’être rétabli le mieux possible, mais la patience sera nécessaire…  
Au plus tôt, j’espère revenir pour la fin de saison.  
- C’est vraiment dur quand je pense que j’ai effectué près de 10 fois le tour de la Terre sans accident. 
 
Je remercie tous les copains du V.C.S. pour leur soutien moral et souhaite à tous une bonne saison estivale et 
amicale comme je le constate sur le site du club et la sécurité avant tout… 
 
 

Daniel PILLAVOINE 
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RÉUNION EXCEPTIONNELLE 
du Vélo Club Sénart 

- mercredi 6 mai 2009 - 
 
 
Présents pour  le conseil : Gilbert Cavalli, Jean-Michel Cheyssou, Manuel Francisco,  

Didier Langlais, Bernard Lucas, Jean-Marc Pannier et Bernard Sautereau. 
 
Adhérents présents ou excusés : Guy Calvez, Pascal Cordier, Jean-Claude Desaunay, 

Daniel Grodon, Jean Motreff et Claude Reffet. 
 
 
 

ORDRE DU JOUR 
 
 

�  Mise en place des signaleurs pour la nocturne de Brunoy (17 juin 2009) 
 

�  Mise en place des signaleurs pour la course de Tigery (21 juin 2009) 
 
- En préambule, le président Didier Langlais se dit mécontent du peu de présents à cette réunion exceptionnelle et 
importante. En effet, elle a pour but la préparation des deux épreuves organisées par notre club. Un adhérent était 
excusé, cinq (sur 53) étaient présents ! 
 

- La réunion a donc été la mise en place (approximative…) des signaleurs.  
- Approximative, car à ce jour, nous ne savons toujours pas, malgré les relances permanentes de 

l’ information, d©une façon ferme et définitive, quels seront les adhérents présents sur les circuits. 
 
Comme tous les ans, nous rappelons que, si le nombre de signaleurs n©est pas suffisant, les courses ne pourront 
avoir lieu. 
Le travail en amont s’avérant inutile… les circonstances nous amèneraient à cette triste éventualité, non seulement 
pour notre club mais pour tous ces cyclistes amateurs qui avaient prévu de participer à nos courses.  
Face à cette carence, le conseil mettra en place des solutions sécuritaires qui auront un coût pour notre club au-delà 
du profit espéré sur ces manifestations.  
 
 

pour le conseil 

Gilbert CAVALLI 
�
�
�
�


